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Historique 

Le Chant des partisans ou Chant de la 

libération est l’hymne de la Résistance 

française durant l’occupation par 

l’Allemagne nazie pendant la Seconde 

Guerre Mondiale.  

 

Créées en 1943, les paroles sont de Joseph 

Kessel et Maurice Druon sur une chanson 

d’Anna Marly, Russe exilée qui avait écrit 

un chant dans sa langue d’origine. La 

mélodie a été conservée, mais les paroles 

changées.  Il est sûr qu’Anna a été 

influencée par les chants de marche de la 

tradition populaire russe et notamment des 

chants populaires La Varsovienne adaptée 

en russe du polonais et chantée pendant les 

révolutions de 1905 et 1917. La mélodie 

présente d’étranges similitudes. 

 

 

Ce chant est créé à Londres, d’où est parti l’appel du 18 juin du Gal de Gaulle à la BBC 

 

Radio et diffusion 

Il faut noter l’importance de la radio à l’époque, qui permet au mouvement résistant d’exister 

et d’avoir des informations codées.  

Ce chant devient l’indicatif de l’émission de la radio britannique BBC «  honneur et 

patrie » puis signe de reconnaissance dans les maquis.  

Ce chant devient un succès mondial 



Même si les Allemands parviennent à brouiller les ondes de la BBC, on l’entend encore 

quand il est sifflé ce qui permet d’avoir un indicatif clair, facile à identifier, qui peut 

facilement faire passer des messages ; à noter qu’au cours de l’histoire, la musique a 

beaucoup été utilisée pour faire passer des messages codés. L’un des exemples les plus 

typiques sont les chants dits Negro spiritual que les esclaves chantaient en travaillant pour 

communiquer entre eux sans que les contremaîtres ne puissent comprendre ce qu’ils se 

disaient. 

 

La Royale Air Force 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les paroles et les partitions seront larguées sur la France Occupée par la Royal Air 

Force (l’aviation anglaise). Il se répandra même en dehors de la France. 

Cela montre bien l’importance que peut revêtir une simple chanson qui prend symbole de 

ralliement à une cause. La Marseillaise a été créée dans les mêmes conditions (troupes 

prussiennes à Valmy menaçant la monarchie constitutionnelle) ; dans un tout autre genre, 

l’hymne américain joué par Hendrix à Woodstock : où comment faire passer un message fort 

avec un symbole mis en pièce et sans lever les armes. 

Dans le même style, la Varsovienne, dont s’est certainement inspirée Anna Marly, est un 

hymne chanté pendant les révolutions russes de 1905 et 1917. Comme le chant des partisans, 

c’est aussi un chant de marche. 

 

 



 

Voici le texte dans son entier 

Ami entends-tu 

Le vol noir des corbeaux 

Sur nos plaines. 

Ami entends-tu 

Les cris sourds du pays 

Qu'on enchaîne, 

Ohé partisans 

Ouvriers et paysans 

C'est l'alarme! 

Ce soir l'ennemi 

Connaîtra le prix du sang 

Et des larmes… 

 

Montez de la mine, 

Descendez des collines, 

Camarades. 

Sortez de la paille 

Les fusils, la mitraille, 

Les grenades. 

Ohé! les tueurs 

À la balle et au couteau 

Tuez vite! 

Ohé! saboteurs 

Attention à ton fardeau… 

Dynamite… 

C'est nous qui brisons 

Les barreaux des prisons 

Pour nos frères. 

La haine à nos trousses 

Et la faim qui nous pousse, 

La misère. 

Il y a des pays 

Où les gens au creux des lits 

Font des rêves. 

Ici, nous vois-tu 

Nous on marche et nous on tue 

Nous on crève… 

 

Ici, chacun sait 

Ce qu'il veut, ce qu'il fait 

Quand il passe 

Ami, si tu tombes, 

Un ami sort de l'ombre 

À ta place. 

Demain du sang noir 

Séchera au grand soleil 

Sur les routes. 

Chantez compagnons, 

Dans la nuit, la liberté 

Nous écoute… 

 

 

 

Le texte est à remplacer bien sûr dans le contexte d’une France occupée par les nazis ; les 

résistants refusent cette occupation et sont prêts à tout, y compris à mourir pour contrecarrer 

les actes des nazis ; la chanson explique que le sacrifice individuel est peu de choses quand la 

cause est commune : il faut libérer la France ; elle dit aussi que rejoindre la Résistance, c’est 

savoir que la vie sera rude, dangereuse, pleine de souffrance sans doute, mais que seule 

l’union de tous permettra la libération ; et dit-elle encore «  la liberté dans la nuit nous 

écoute », comme si la liberté, devenue une personne, était là en personne, tout près, à portée 

de main peut-être. 

On peut aussi dire que ce chant est un chant guerrier :  on est prêt à mourir, mais on est prêt 

aussi à tuer avec tous les moyens possibles : couteau, dynamite, etc…   

L’image du sang noir qui sèchera au grand soleil résume bien cette idée que la guerre est rude, 

brute, sans concessions possibles. 

 

 

 



Analyse musicale de la chanson 
 

 

 

 

1. Cette chanson est en majeur, mode solaire et lumineux par excellence, à l’opposition 

du mode mineur plus sombre ; un mode est un groupe de notes organisées dans un 

certain ordre 

2. Son tempo est un allegro moderato, c'est-à-dire vif, mais pas trop rapide ; il faut 

qu’il puisse accompagner la marche, car ce chant est écrit dans la tradition des chants 

de marche populaire russe ; je vous renvoie à la fiche sur la Varsovienne pour mieux 

comprendre cette tradition 

3. Le rythme pointé ( croche pointée double) signe une ferme résolution ; il donne une 

énergie à la musique que deux croches amolliraient ; c’est qu’il ne s’agit pas de faiblir 

en rejoignant les rangs de la résistance 

4. La chanson est composée de deux phrases très simples qui se répètent en boucle 

tout au long ; il n’y a donc pas de refrain. 

La première phrase commence avec un intervalle de quarte ( RE- SOL, espace de quatre 

notes) qui, sur un temps dit en anacrouse ( on ne commence pas sur le 1
er

 temps de la mesure, 

mais sur le dernier) donne de l’énergie, du dynamisme. 

Cela conjugué au rythme pointé donne beaucoup d’énergie à la chanson 



5. Les deux mélodies utilisent des notes conjointes ( les notes se suivent dans l’ordre 

de la gamme) ce qui fait qu’elles sont très faciles à retenir. Comme dans les mélodies 

populaires russes, il y a un petit souffle slave qui donne de la grandeur à cette musique 

malgré sa simplicité.  

Tous ces éléments font de cette chanson un hymne puissant, simple, énergique et 

mélodique tout à la fois, parfois pour soutenir les marches des résistants ou leur donner du 

cœur à l’ouvrage. 

1
er

 enregistrement  

En 1943, Germaine Sablon qui s’est réfugiée à Londres l’enregistre et en fait un véritable 

succès ; son ton est guerrier, presque furieux ; la 

chanson est une chanson guerrière, animée d’un 

grand désir de lutte pour rétablir la liberté en France 

 

 

 

 

Après la guerre 

Yves Montand l’enregistre plus tard et lui donne une 

émotion profonde : en introduction on entend un chant 

allemand et le bruit des bottes sur les pavés de ceux que 

l’on appelait les    « Chats ferrés » car ils patrouillaient 

la nuit et portaient de lourdes bottes très sonores sur les 

pavés. 

Puis résonne un accordéon qui lance la mélodie 

(l’instrument est à cette époque emblématique de la ville 

de paris) tandis que Montand récite le texte comme un 

poème, il ne chante qu’à partir de la deuxième strophe. 

Ce chant sera chanté lors de la cérémonie d’entrée des 

cendres de Jean Moulin au Panthéon de Paris le 19 

décembre 1964 

Le manuscrit original est conservé au musée de la Légion d’honneur au titre «  objets » par 

un arrêté du ministère de la Culture du 8 décembre 2006. Il fait donc partie du patrimoine de 

la France. 

 


